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Le  St Sacrement de l’Eucharistie 

et les miracles eucharistiques
Jésus a dit  : « Ceci est mon corps,... ceci est mon sang.... »

Signes 

de la « présence
réelle »

 de Jésus-Christ dans
l’Eucharistie ?

D’après les documents exposés à l’abbaye du Mont St Odile 
sur les miracles en Argentine en 1992, 1994 et 1996 et d’après le
miracle de 1430 à Monaco encore commémoré à Dijon.

Alain Chenal, iconographe
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Avant- propos

Lors de ma visite de l’abbaye du Mont Ste Odile en Alsace, en septembre 2022, j’ai été intri-
gué par 3 panneaux de l’exposition concernant l’histoire de Ste Odile et de son monastère, 
consacrés aux « miracles eucharistiques ». Ste Odile avait une grande dévotion aux saintes 
hosties et lorsqu’elle mourut le 13.12.720 sans avoir pu communier,  pendant que les moniales
étaient à l’office, elle revint à elle pour recevoir la sainte communion et mourir en paix.
Aussi depuis 1931, une confrèrie alsacienne de laïcs, hommes et femmes se relayent jour et 
nuit pour 1 ou 2 h d’adoration perpétuelle devant le St Sacrement exposé dans l’église du mo-
nastère. J’ai pris des photos de ces panneaux dont j’ai trouvé l’original sur internet dans l’ex-
position  conçue et réalisée par le jeune Bienheureux Carlo Acutis  (3.03.1991 -11.10.206)  
sur les miracles eucharistiques dans le monde (1). 
Je me suis aussi rappelé qu’à Dijon, à l’église St Michel, on commémore  la profanation par 
les révolutionnaires en 1774 d’une hostie  provenant d’un miracle qui s’est produit en 1430 à 
Monaco et j’ai retrouvé l’histoire de cette Hostie sur le même site parmi 136 miracles eucha-
ristiques reconnus par l’Eglise et recensés dans le monde par Carlo Acutis..

Les Miracles Eucharistiques sont des évènements prodigieux de Dieu dont le but est de forti-
fier la foi en la présence réelle de la substance du Corps et du Sang du Christ dans le pain et 
le vin eucharistique dont seule l’apparence ou la nature sont perçus par nos sens.(2).Dieu 
pousse à bout son projet de présence en l’humanité et la création,  pour que nous puissions 
littéralement manger et  boire sa substance,  être en com-union substantielle  avec Lui, mort et
ressuscité. C’est la « communion eucharistique ». 

Ce n’est pas une obligation de foi pour les chrétiens de croire aux Miracles Eucharistiques 
mais ils peuvent être des signes du mystère «  incroyable »de la présence réelle de Jésus-
Christ dans le pain et le vin consacré par le prêtre comme il en a la charge par son ordina-
tion.

Peut-on considérer que l’eucharistie est une ultime «  incarnation » de Dieu par Jésus-Christ 
dans la création sous la forme matérielle du pain et du vin offerts ? Jésus a été pendant 33 
ans et en Palestine « Dieu parmis nous ». Jésus promet à ses disciples qu’après son départ 
auprès de son Père, ses appôtres et leurs successeurs les prêtres, pourront le rendre présent 
pour toujours, dans le pain et le vin consacré par l’Esprit Saint ?.
 
Que la contemplation de cette icône de Jésus-Christ institutionnalisant le St Sacrement
de l’Eucharistie et les témoignages sur les miracles eucharistiques décrits ci-dessous, raf-
fermissent notre foi en la  présence réelle de Jésus- Christ dans les saintes espèces et 

en son Amour infini.

Nota 1. (http://www.miracolieucaristici.org/fr/Liste/list.html et www.carloacutis.com et    
www.miracolieucaristici.org)
Nota 2 Voir St Thomas d’Aquin » (Summa Theologiae III, q.76, a.8 ). 
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Les miracles eucharistiques en
Argentine, 1992-1994 et 1996 à  Buenos Aires

 Panneaux de l’exposition dans l’église du monastère du mont St Odile,  visité le le 5.09.2022.

(

(Voir en  annexe le panneau entier ori-
ginal de l’exposition du Bienheureux   
Carlo  Acutis (3.03.1991 -11.10.206)   
www.carloacutis.com et www.miraco-
lieucaristici.org )
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Les miracles eucharistiques à  Buenos Aires en 1992-1994 et 1996 

Le 15 août 1996, en la paroisse Santa Maria, un fidèle a reçu l’hostie consacrée dans ses mains afin de
communier, mais l’a fait tomber sur le sol par inadvertance et pensait ne pas la ramasser parce qu’elle 
lui paraissait souillée. Une autre personne plus pieuse s’est rendu compte de ce qui était arrivé, a ra-
massé l’hostie et l’a mise de côté, tout en informant rapidement le curé, le père Alejandro Pezet. Le 
prêtre, en suivant les directives de l’Église dans ces circonstances, a mis l’hostie dans un récipient 
rempli d’eau qui reposait dans le tabernacle en attendant qu’elle se dissolve.
Le 26 août, le tabernacle a été rouvert pour prélever dans le récipient l’hostie qui était tombée, et il a 
été constaté que celle-ci ne s’était pas dissoute et présentait quelques taches rougeâtres qui grandis-
saient de jour en jour. Les prêtres de la paroisse se sont rendus en hâte chez l’archevêque de Buenos 
Aires, le cardinal Jorge Mario Bergoglio, (actuellement le Pape François!) afin de lui raconter ce qui 
s’était passé. Il a été décidé d’attendre avant de procéder à des enquêtes. Après que l’archevêque ap-
prit que je suivais gratuitement ces investigations scientifiques, il m’a chargé de m’occuper du présent
cas.

Analyses scientifiques     des hosties qui ont saignées.  
Miracles de Buenos Aire  1992

Compte rendu du docteur Ricardo Castañon Gomez

Le 6 octobre 1999, je me suis rendu à Buenos Aires et ai interrogé les cinq prêtres témoins de l’événe-
ment qui m’ont affirmé qu’une autre hostie avait saigné en mai 1992. Ils l’avaient mise dans de l’eau 
distillée, le pire des procédés pour conserver quelque chose, ce qui me préoccupa beaucoup.
Lors du premier prodige, les prêtres comptaient parmi leurs paroissiennes une chimiste à laquelle ils 
avaient demandé d’analyser l’hostie sanglante. Cette professionnelle avait découvert qu’il s’agissait de
sang humain révélant la présence des différents leucocytes actuellement connus. Elle eut la surprise de
constater que les globules blancs étaient actifs.
Cependant, elle ne put procéder à l’examen génétique, car à cette époque il n’était pas facile de le réa-
liser. Pour ma part, je prélevai un échantillon des deux hosties qui avaient saigné, en présence du no-
taire archiépiscopal qui a certifié la légalité de cet acte, comme demandé par les autorités de l’Église 
en Argentine.
Le 21 octobre 1999, je suis allé au laboratoire de génétique qui devait réaliser les analyses des échan-
tillons que j’avais apportés. Le 28 janvier 2000, les spécialistes ont trouvé des fragments d’ADN hu-
mains dans les échantillons. Il s’agissait de sang humain qui renfermait un code génétique humain.
En mars 2000, j’ai été informé que le célèbre docteur Robert Lawrence, histopathologiste médico-lé-
gal parmi les plus grands experts en analyse tissulaire, avait participé à cette étude. Les scientifiques 
m’ont expliqué qu’ils avaient sollicité sa collaboration. Le docteur Lawrence a étudié les échantillons 
dans lesquels il a trouvé de la peau humaine et des globules blancs.
En 2001, je me suis rendu chez le professeur Linoli qui a identifié les globules blancs et m’a annoncé 
que, fort probablement, les échantillons correspondaient à du tissu cardiaque. Les résultats obtenus à 
partir des échantillons étaient similaires à ceux des études effectuées sur l’hostie du miracle de Lancia-
no. En 2002, nous avons envoyé l’échantillon au professeur John Walker, à l’université de Sidney 
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(Australie), qui a confirmé que les échantillons présentaient des cellules musculaires et des globules 
blancs intacts, alors que normalement, une fois hors de l’organisme au-delà de 15 minutes, ils se dés-
intègrent.
En septembre 2003, le professeur Robert Lawrence m’a confirmé que, à la lumière des nouvelles en-
quêtes, on pouvait conclure à un échantillon correspondant au tissu d’un cœur enflammé, ce qui signi-
fiait que la personne à qui il appartenait avait dû beaucoup souffrir.
Le 2 mars 2004, afin de lever tout doute, nous avons sollicité le plus grand expert en pathologie car-
diaque et médecine légale, le professeur Frederick Zugibe de la Columbia University (New York).
Le professeur ignorait que cet échantillon que je lui apportais provenait d’une hostie consacrée. Après 
l’avoir étudié, il me dit : « L’échantillon que vous m’avez apporté est un muscle cardiaque, soit un 
myocarde, plus exactement le ventricule gauche. » Et il m’a confirmé que mon patient avait énormé-
ment souffert. Alors je lui ai demandé : « Pourquoi dites-vous cela ? » « Parce que votre patient pré-
sente quelques thrombus, empêchant à certains moments la respiration, l’apport d’oxygène, fatiguant 
et faisant souffrir ainsi le malade puisque chaque aspiration devait être douloureuse. Il a probablement
été victime d’un coup porté à hauteur de la poitrine. D’autre part, l’activité cardiaque était vive au mo-
ment où vous m’avez apporté l’échantillon. Nous avons trouvé des globules blancs intacts et ceux-ci 
sont uniquement transportés par le sang. Par conséquent, s’il y a des globules blancs, c’est parce qu’au
moment où vous m’avez apporté l’échantillon, ce dernier était en train de battre. » Le professeur m’a 
alors demandé à qui appartenait cet échantillon et quand nous lui avons dit qu’il provenait d’une hos-
tie consacrée, il s’est exclamé : « Je ne le crois pas. » Il était très impressionné. « Docteur, au moment 
où vous m’avez apporté cet échantillon, ce cœur était vivant ! »
Son rapport a été envoyé le 26 mars 2005, 5 ans et demi après le début des études, et les conclusions 
ont été les suivantes : « Il s’agit d’un tissu cardiaque : il y a des modifications dégénératives du myo-
carde, lesquelles sont dues au fait que les cellules sont enflammées ; cela concerne le ventricule 
gauche du cœur. » Le 17 mars 2006, j’ai apporté ces résultats au cardinal Jorge Mario Bergoglio. (Ac-
tuel Pape François)

Docteur Ricardo Castañon Gomez
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Miracle eucharistique de 1430 à Monaco 
 Hostie miraculeuse vénéré jusqu’en 1774 à Dijon 

où elle a été « Brûlée » par les révolutionnaires,

 profanation commémoré à  Dijon jusqu’à nos jour à l’église St Michel : 
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ANNEXE 1

Extraits du site de l’exposition conçue et réalisée par le Bienheureux Carlo Acutis sur les mi-
racles eucharistiques dans le monde, : :http://www.miracolieucaristici.org/fr/Liste/list.html 
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' 2006, Edizioni San Clemente

Mirac le Euchar is t iqu e d e

BUENOS AIRES
ARGENTINE, 1992-1994-1996

La Paroisse Santa Maria de 
Buenos Aires a ØtØ la protagoniste 
de trois Miracles Eucharistiques 
survenus en 1992, 1994 et 1996. 
Le Professeur Ricardo Castaæon 
Gomez a ØtØ contactØ pour 
analyser le Miracle survenu le 
15 aoßt 1996 par l�ArchevŒque 
de Buenos Aires de l�Øpoque, 
pas moins que l’actuel Pape 
François.

n 1992, aprŁs la Messe du vendredi 1er mai, 
lors de la prØparation de la rØserve eucharisti-
que, le ministre de l�Eucharistie a trouvØ des 
petits morceaux d�Hostie consacrØe sur le 
corporal. En suivant à  la lettre les consignes de 

l�Ég lise dans de telles circonstances, le prŒtre les fit 
mettre rapidement dans un rØcipient d�eau, qui 
ensuite a ØtØ rangØ dans le tabernacle en attendant 
qu�ils se dissolvent. Au cours des jours suivants, 
quelques prŒtres sont allØs contrô ler ledit rØcipient 
afin de s�assurer que rien n�avait changØ. Sept jours 
plus tard, le vendredi 08 mai, ils ont ouvert le taber-
nacle et ont vu que les fragments d�Hostie Øtaient 
devenus d�une couleur rougeâtre qui ressemblait à  du 
sang. Le dimanche suivant, le 10 mai, au cours de la 
Messe du soir, ont ØtØ remarquØes des gouttelettes de 
sang dans les patŁnes que les prŒtres utilisaient pour 
distribuer la Communion. Le dimanche 24 juillet 
1994, pendant la Messe des enfants, tandis que le 

ministre de l’Eucharistie retirait le ciboire du taberna-
cle, il vit une goutte de sang qui coulait le long de la 
paroi du vase sacrØ. Le 15 aoßt 1996, durant la Messe 
de l�Assomption de la TrŁs Sainte Vierge Marie, on 
devait placer de nouveau une Hostie consacrØe, qui 
Øtait tombØe sur le sol pendant la distribution de la 
Communion, dans un rØcipient d�eau pour qu�elle se 
dissolve. Peu de jours aprŁs, le 26 aoßt, le ministre de 
l�Eucharistie a ouvert le tabernacle et a vu que 
l�Hostie s�Øtait transformØe en sang.

E

Photographie oø l�on peut voir le Professeur Castaæon Gomez qui commence à  
enquŒter sur le Miracle et qui interroge les prŒtres, tØmoins directs des faits. Ces 
derniers ont confirmØ qu�il y eut aussi deux petits morceaux d�Hostie consacrØe 
qui avaient saignØ en mai 1992. Ils les avaient placØs dans de l�eau distillØe qui, 
malheureusement, est le pire moyen pour conserver quelque chose. Suite à  cela, 
ils avaient demandØ à une de leurs paroissiennes qui Øtait chimiste d’analyser 
l�Hostie sanglante. Cette professionnelle a dØcouvert qu�il s�agissait de sang 
humain rØvØlant la prØsence des diffØrents leucocytes. En outre, elle a expliquØ 
avoir ØtØ trŁs surprise par la prØsence de certains globules blancs actifs, habituelle-
ment prØsents seulement en cas d’infection. Cependant, elle n�avait pas pu 
procØder à  l�examen gØnØtique, car à cette Øpoque il n�Øtait pas facile de le rØaliser.

Éch antillon de l�Hostie qui s�est transformØe en sang (1996)

Il est possible d�obtenir des informations sur le Miracle chaque 3Łme 
vendredi du mois de 20h00 à 22h00 et chaque 4Łme samedi du mois 
à 11h00. Paroisse Santa Maria, Av. La Plata 286. Buenos Aires.

Photographie de l�Øchantillon du 
fragment de l�Hostie qui a saignØ en 1992

1

Le Professeur Castaæon Gomez 
montre l’un des Øchantillons des 

fragments de l’Hostie s�Øtant 
transformØe en chair en 1992

http://www.miracolieucaristici.org/fr/Liste/list.html


ANNEXE 2
 L’icône du St Sacrement de l’Eucharistie

9



RESENTATION DE L'ICONE DE SAINT SACREMENT DE L'EUCHARISTIE.

Les icônes peuvent faire référence aux sacrements par la représentation des scènes
où le Christ les a vécus ou institués par sa parole. Ainsi pour l'Eucharistie peut-on citer les
icônes de la Sainte Scène. Les orthodoxes représentent aussi la "Fraction du pain" qui a ré-
vélé le Christ aux compagnons d'Emmaüs. C'est en partant de ce type d'icône qu'a été com-
posée cette icône du St. Sacrement de l'Eucharistie.

Dans l’icône traditionelle du Christ « Sauveur » celui-ci est représenté "en buste" avec
dans sa main gauche le Livre de la Paronle de Dieu et bénissant de sa main droite. Ici il pré-
sente de sa main gauche la coupe de son sang et désigne de sa main droite une grande
hostie : "ceci est mon corps". L'hostie est plus usuelle dans le monde occidental que le pain
et l'on peut se rappeler qu'au Moyen Orient il prend souvent la forme de galettes rondes.

L'icône est centrée sur cette hostie et axée verticalement sur le calice, les deux étant
peints sur l'or pour marquer leur caractère transcendant. L'impression massive du corps du
Christ met l'accent sur l'Incarnation divine. Ceci est renforcé par le cadre (chiffre 4) rouge,
couleur de l'Amour incarné en J.C. et du sang versé pour notre Rédemption. Le bleu du
manteau, rappelé dans le cadre et ses écritures, signifie la mission divine de J.C., porte pa-
role du Père.

La tunique rouge orangé, ruisselante de lumière blanche divine, est en relation colo-
rée avec l'orange doré du calice et de la clavisse (étole). L'orange est la couleur de l'Esprit
Saint agissant, couleur de la joie, de l'énergie divine qui " repose" sur Jésus et lui permet ce
miracle suprême de la Transsubstanciation, comble de l'incarnation et de l'humilité de Dieu
qui se donne: Dieu se fait substance inerte, banale nourriture des hommes, source de joie
conviviale.  Il  est  non  seulement  Parole  vivifiante,  mais  nourriture,  pain  du  ciel,  vin  du
Royaume.

Ce sens est renforcé par l'utilisation du chiffre 5 lié à l'Esprit Saint et à la vibration de
l'orange marquant  le  dessin  du calice.  Celui-ci  est  posé sur  une table  recouverte  d'une
nappe" terreuse" illuminée par la lumière du Christ. Le pied du calice a 5 "pans" plus 3 = 8
et présente un "perspective inversée" pour signifier que l'icône est centrée sur celui qui la re-
garde ; il ouvre par derrière sur le monde Invisible trinitaire .

La position des doigts de la main droite est  celle de la bénédiction traditionnelle avec
2 doigts réunis pour signifier les 2 natures du Christ (vrai homme et vrai Dieu)  et 3 doigts
réunis (derrière l’hostie) pour signifier les 3 personnes de la Sainte Trinité .

La figure du Christ, dont les traits sont inspirés du St. Suaire de Turin, est profondé-
ment grave, mais serein, car l'Eucharistie a été instituée quelques heures avant Getsémani.
Elle est indissociable de la passion de la croix mentionnée dans le tri-lobe de l'auréole et par
les 4 croix dans le cadre (en formes de coupes symétriques). I.C. et  X.C. sont les contrac-
tions de Jésus-Christ en grec; O,W,N, signifie " celui qui est, le vivant ".

Le teint traditionnellement foncé de la peau et du visage donnent au Christ une densi-
té charnelle et met en relief les éclats de lumière appelés "assistes". La longue chevelure,
signe de l'homme consacré à Dieu, Symbolise par son ordonnancement strict la parfaite
maîtrise de sa nature humaine. Les plis des vêtements participent par leur rectitude irréaliste
à la dynamique de l'icône, lignes de force droites, complémentaires de celles, courbes, de
l'hostie, du calice et de la nappe. 
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Sur le cadre rouge qui délimite l'icône, sont rapportées les paroles de la consécra-
tion : « ceci est mon corps, ceci est mon sang ». Les lettres et les mots sont stylisés comme
dans les enluminures des manuscrits pour obliger à un décryptage et une concentration qui
permet de mieux pénétrer le sens des mots et les mémoriser qu'une lecture rapide et super-
ficielle.

Le Christ est l’incarnation de Dieu, icône parfaite du Père. Par les saintes espèces il
nous donne une autre présence infiniment reproductible dans le temps et l'espace. Sans lui
être équivalente, l'icône est une autre forme de présence encore, elle permet une autre "as-
similation" du divin que la manducation du pain de vie ou l'écoute de la parole de Dieu. Par
la contemplation elle nous pénètre par les yeux.

L'icône du St. Sacrement nous invite à "manger le Christ des yeux" et nous donne la
salutaire envie de le manger réellement comme signe d'une fusion d'Amour avec lui. "Prenez
et mangez mon corps, prenez et buvez mon sang" rejoignent un instinct cannibale consistant
à désirer manger ceux qu'on aime pour réaliser cette fusion et retrouver l'unité perdue avec
Dieu, participer au repas pascal.

                                                                            Paroisse du Saint Sacrement  LYON

                                                                                                   Le 13 septembre 1994

                                                                                                                            ALAIN
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